
« Territoires Dansés en Commun » (TDC) a vu le jour dans le but de 
développer les actions de danse en milieux scolaire, socio-cultu-
rel et éducatif (élèves de 4 à 18 ans, étudiant·e·s et futur·e·s en-
seignant·e·s entre autres) du Territoire de Belfort, du Pays de 
Montbéliard, du Canton du Jura et de la partie francophone du 
Canton de Berne 1. 

Espace – Temps, qualité du mouvement et des relations  
avec l’autre : quatre fondamentaux d’une improvisation  

dansée en classe
Nous commençons une recherche collaborative 2 dans laquelle nous 
regroupons les actrices et les acteurs de ce projet transfrontalier 
afin de décrire les formes de collaboration créative entre ces pro-
fessionnel·le·s de l’art, de la culture et de l’école pour soutenir le 
développement d’une culture chorégraphique et de la créativité 
en milieux scolaires.
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Favoriser la créativité 
en milieux scolaires de 
France et de Suisse en 
développant une culture 
chorégraphique
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(Evidanse, Bienne) et Gérard Oustric (Référent académique 
du projet Interreg franco-suisse « Territoires Dansés en 
Commun-TDC » chez rectorat de l’Académie de Besançon)

■ Une recherche collaborative transfrontalière 
(TDC – Interreg France-Suisse)

■ Soutenir le développement d’une culture 
chorégraphique et de la créativité en milieux 
scolaires de France et de Suisse

■ L’improvisation dansée : pour développer 
l’imagination exprimée par le corps ainsi  
que la relation à soi-même et à l’autre 

Comment penser une école sans une place donnée au corps et à 
son expression ? Est-il possible de penser un futur de l’éducation 
sans une forte importance mise aux arts du son, des lumières et du 
mouvement ? L’école peut-elle se concentrer sur les technologies 
sans les lier aux techniques du corps et à l’esthétique artistique ?  

Vers une école dansée
Pour Marcel Mauss (1926/1967), « la danse est toute proche des 
jeux, la progression serait insensible ; et la danse est à l’origine de 
tous les arts » (p. 83). Comme tout art, le mouvement du corps et 
notamment la danse ont une importante influence dans la forma-
tion de toute personne tant sur sa corporéité que sur son intellect. 
Si la danse fait partie de la vie culturelle de toutes et tous, pour le 
moins dans un moment ou un autre de la vie, ces activités peuvent 
être négligées dans les contextes scolaires. La musique et les arts 
visuels peuvent perdre parfois de l’importance à l’école. Cela peut 
être encore davantage en ce qui concerne la danse. Mais, même 
si l’expression corporelle et les chorégraphies ont une entrée à 
l’école des plus jeunes, elles peuvent malheureusement restreindre 
le corps au jeu, sans lui donner une dimension plus globale (Faure, 
& Garcia, 2003 ; Bonjour, 1992 ; Dupuy, 1986).

Par une improvisation dansée
L’improvisation dansée est un processus d’expression technique et 
esthétique du corps situé entre l’habituel/usuel et l’insolite/inat-
tendu. Si, durant les années soixante, les méthodes d’expression 
corporelle ont pris de l’ampleur dans l’enseignement primaire de 
la plupart des pays du monde occidental, l’improvisation dansée y 
est entrée durant ces dernières années (Fabbri, 2006). En ce sens, 
comme toute improvisation en art, elle permet de faire exister une 
idée, une performance qui n’existait pas. Il ne s’agit pas ici d’in-
terpréter l’improvisation dansée comme une performance simple 
dans laquelle les élèves inventent sur le moment une chorégraphie. 
L’improvisation dansée peut « former la base d’un travail de com-
position, se situer en amont de la chorégraphie, et conserver dans 
la pièce finale quelque chose de son caractère improvisé, ou s’in-
sérer dans la trame d’une chorégraphie composée » (Fabbri, 2006, 
p. 83). Pour l’auteure, le sujet d’improvisation dansée peut déve-
lopper l’imagination exprimée par le corps ainsi que la relation à 
soi-même et à l’autre, dans un contact entre les individus. Ce dé-
veloppement est très important pour que chaque individu, chaque 
élève puisse faire face à un monde en constante mutation.

Favoriser la créativité en milieux scolaires de France et  
de Suisse: le projet TDC – Territoires Dansés en Commun

L’entrée de la danse à l’école demande des mesures intégratives 
des élèves en compensant les asymétries de ressources, notam-
ment par des solutions créatives (Germain-Thomas, 2013). Cela 
nécessite une bonne réussite dans les collaborations entre les ar-
tistes, les enseignant·e·s et les actrices et acteurs de la culture. 
Pour soutenir ce type d’activités à l’école, il est nécessaire d’éta-
blir une collaboration créative entre différents corps de métiers. 
Dans ce sens, le projet transfrontalier entre la France et la Suisse 
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De la formation à la 
profession : transitions 
et ruptures vécues par 
les enseignant·e·s en 
début de carrière
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de la recherche, HEP-BEJUNE

■ Aide à l’insertion professionnelle  
des nouveaux enseignants 

■ Regards croisés sur l’accompagnement  
des stagiaires et des nouveaux enseignants

■ Quelles pistes pour continuer à proposer 
un espace de partage pour l’insertion 
professionnelle ?

Dans le cadre des activités de formation/recherche de la HEP-BE-
JUNE, un dispositif d’accompagnement pour les enseignant·e·s 
fraîchement diplômé·e·s (1 à 2 ans) a été proposé entre 2016 et 
2019. Autour de questions liées à la phase cruciale d’entrée dans 
le métier, qui peut être vécue comme un important moment de 
transition, voire de rupture, ce dispositif prévoyait une série de 
focus groups (3 à 5) menés durant l’année scolaire par groupes 
de 3 à 5 enseignant·e·s, tous volontaires, issus de tous les degrés 
d’enseignement de l’espace BEJUNE. Le focus group étant consi-
déré dans ce cadre comme un espace narratif collectif (Daiute, 
2014 ; Kitzinger, Marková & Kalampalikis, 2004) facilitant le par-
tage des vécus et des savoirs développés dans le début de l’inser-
tion professionnelle.

Il a été démontré que l’entrée dans la profession enseignante peut 
représenter une période critique qui a été étudiée dans différentes 
perspectives (Ria et al., 2001 ; Wentzel, Lussi-Borer & Malet, 2015), 
notamment pour souligner les difficultés rencontrées par les en-
seignant·e·s novices lors des premières années d’enseignement. 
Ce temps de transition entre temps de formation et entrée dans le 
métier peut aussi se dessiner comme révélateur de plusieurs sa-
voirs issus d’expériences personnelles et professionnelles (iden-
titaires) qui méritent d’être abordées (Akkari, Solar-Pelletier & 
Heer, 2007). 

L’objet d’étude du dispositif visait notamment à comprendre 
comment les enseignant·e·s vivent leur insertion professionnelle 
et comment ils utilisent un espace de partage entre pairs autour 
d’expériences liées à cette phase de transition/rupture avec le 
temps de formation. Comme l’ont montré les travaux de Zittoun 
(2006, 2012), les périodes de transition peuvent devenir des op-
portunités développementales lorsque certaines constructions 
de significations sont possibles, étant elles-mêmes profondé-
ment liées à la possibilité de réélaborations identitaires et d’ap-
prentissages. En effet, les ruptures que les personnes vivent en 
tant que telles suscitent trois types de dynamiques de transition 
(Zittoun, 2012) : tout d’abord des processus de remaniements 
identitaires, deuxièmement des processus d’apprentissage et de 
définition de nouveaux savoir-faire, et enfin des processus de 
construction de sens.

Notre dispositif a mobilisé seize enseignant·e·s en début de car-
rière, réparti·e·s en quatre groupes pour un total de vingt séances 
de focus group. Chaque séance a été filmée à l’aide de deux ca-
méras et transcrite. Des analyses qualitatives ont été conduites 
par le groupe de recherche impliqué, incluant des collègues de la 
HEP-BEJUNE et de l’Université de Neuchâtel 1.  

Les résultats montrent que le dispositif mis en place a été per-
çu comme un espace constituant, à des degrés divers, une res-
source pour l’entrée dans le métier, que cela soit au niveau de la 
redéfinition identitaire, des processus d’apprentissage ou de la 
construction de sens (Arcidiacono et al., 2018). La liberté de pa-
role inhérente au cadre particulier des focus groups a permis aux 
participant·e·s de créer un espace intermédiaire entre leur inté-
riorité et le discours des autres collègues. Un partage des savoirs 
à travers le récit et la mise en scène narrative des expériences 
vécues a permis la mise en place d’une réflexion personnelle et 
collective autour de ce moment de transition. 

L’expérience menée avec les enseignant·e·s en début de carrière 
met en évidence la validité du focus group en tant qu’outil de tran-
sition professionnelle. En effet, il permet la conscientisation des 
besoins d’une pratique du métier, favorisant l’échange et le par-
tage nécessaires à la réussite de l’insertion dans le métier, surtout 
quand ils/elles ne trouvent pas, ou pas suffisamment, cette pos-
sibilité au sein de leur établissement employeur. En tant qu’ins-
titution de formation et de recherche, la HEP-BEJUNE pourrait 
envisager une offre de développement professionnel allant dans 
ce sens, pour suivre les étudiant·e·s, devenu·e·s entre temps des 
enseignant·e·s, dans leur parcours de ruptures, transition et pas-
sage à la profession. 

De plus, ce dispositif pourrait apporter une innovation pour ac-
compagner les étudiant·e·s HEP réalisant leur stage en emploi, 
car le focus group favoriserait le dialogue au sein d’un espace 
protégé et de confiance, en complément des programmes de 
formation initiale (Gremion et al., sous presse). Si, d’une part, 
le focus group permet le développement d’un espace favorisant 
le bien-être en regard aux dimensions psychosociales du métier, 
d’autre part il peut faire émerger des éléments saillants quant 
aux besoins de formation au moment de l’entrée dans le métier. 
Il s’agit, par exemple, d’éléments liés à la gestion de classe, à 
l’identité comme changement de positionnement professionnel, 
aux transitions comme moments critiques avant, durant et après 
l’entrée dans la profession. Ces aspects, d’après les résultats de 
notre étude, mériteraient un tel espace de partage et de réflexion 
en dehors de toute évaluation certificative, pour établir la symé-
trie souhaitée par les futur·e·s professionnel·le·s qui perçoivent 
ce processus de transition professionnelle comme une dimension 
profondément humaine. ■
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Note

1 L’étude a été conduite en 
collaboration avec François 
Gremion, Giuseppe Melfi et 
Antonio Iannaccone.
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De la formation à la 
profession : transitions 
et ruptures vécues par 
les enseignant·e·s en 
début de carrière

Sheila Padiglia, chargée d’enseignement et chercheuse, 
HEP-BEJUNE 

Francesco Arcidiacono, professeur et responsable  
de la recherche, HEP-BEJUNE

■ Aide à l’insertion professionnelle  
des nouveaux enseignants 

■ Regards croisés sur l’accompagnement  
des stagiaires et des nouveaux enseignants

■ Quelles pistes pour continuer à proposer 
un espace de partage pour l’insertion 
professionnelle ?

Dans le cadre des activités de formation/recherche de la HEP-BE-
JUNE, un dispositif d’accompagnement pour les enseignant·e·s 
fraîchement diplômé·e·s (1 à 2 ans) a été proposé entre 2016 et 
2019. Autour de questions liées à la phase cruciale d’entrée dans 
le métier, qui peut être vécue comme un important moment de 
transition, voire de rupture, ce dispositif prévoyait une série de 
focus groups (3 à 5) menés durant l’année scolaire par groupes 
de 3 à 5 enseignant·e·s, tous volontaires, issus de tous les degrés 
d’enseignement de l’espace BEJUNE. Le focus group étant consi-
déré dans ce cadre comme un espace narratif collectif (Daiute, 
2014 ; Kitzinger, Marková & Kalampalikis, 2004) facilitant le par-
tage des vécus et des savoirs développés dans le début de l’inser-
tion professionnelle.

Il a été démontré que l’entrée dans la profession enseignante peut 
représenter une période critique qui a été étudiée dans différentes 
perspectives (Ria et al., 2001 ; Wentzel, Lussi-Borer & Malet, 2015), 
notamment pour souligner les difficultés rencontrées par les en-
seignant·e·s novices lors des premières années d’enseignement. 
Ce temps de transition entre temps de formation et entrée dans le 
métier peut aussi se dessiner comme révélateur de plusieurs sa-
voirs issus d’expériences personnelles et professionnelles (iden-
titaires) qui méritent d’être abordées (Akkari, Solar-Pelletier & 
Heer, 2007). 

L’objet d’étude du dispositif visait notamment à comprendre 
comment les enseignant·e·s vivent leur insertion professionnelle 
et comment ils utilisent un espace de partage entre pairs autour 
d’expériences liées à cette phase de transition/rupture avec le 
temps de formation. Comme l’ont montré les travaux de Zittoun 
(2006, 2012), les périodes de transition peuvent devenir des op-
portunités développementales lorsque certaines constructions 
de significations sont possibles, étant elles-mêmes profondé-
ment liées à la possibilité de réélaborations identitaires et d’ap-
prentissages. En effet, les ruptures que les personnes vivent en 
tant que telles suscitent trois types de dynamiques de transition 
(Zittoun, 2012) : tout d’abord des processus de remaniements 
identitaires, deuxièmement des processus d’apprentissage et de 
définition de nouveaux savoir-faire, et enfin des processus de 
construction de sens.

Notre dispositif a mobilisé seize enseignant·e·s en début de car-
rière, réparti·e·s en quatre groupes pour un total de vingt séances 
de focus group. Chaque séance a été filmée à l’aide de deux ca-
méras et transcrite. Des analyses qualitatives ont été conduites 
par le groupe de recherche impliqué, incluant des collègues de la 
HEP-BEJUNE et de l’Université de Neuchâtel 1.  

Les résultats montrent que le dispositif mis en place a été per-
çu comme un espace constituant, à des degrés divers, une res-
source pour l’entrée dans le métier, que cela soit au niveau de la 
redéfinition identitaire, des processus d’apprentissage ou de la 
construction de sens (Arcidiacono et al., 2018). La liberté de pa-
role inhérente au cadre particulier des focus groups a permis aux 
participant·e·s de créer un espace intermédiaire entre leur inté-
riorité et le discours des autres collègues. Un partage des savoirs 
à travers le récit et la mise en scène narrative des expériences 
vécues a permis la mise en place d’une réflexion personnelle et 
collective autour de ce moment de transition. 

L’expérience menée avec les enseignant·e·s en début de carrière 
met en évidence la validité du focus group en tant qu’outil de tran-
sition professionnelle. En effet, il permet la conscientisation des 
besoins d’une pratique du métier, favorisant l’échange et le par-
tage nécessaires à la réussite de l’insertion dans le métier, surtout 
quand ils/elles ne trouvent pas, ou pas suffisamment, cette pos-
sibilité au sein de leur établissement employeur. En tant qu’ins-
titution de formation et de recherche, la HEP-BEJUNE pourrait 
envisager une offre de développement professionnel allant dans 
ce sens, pour suivre les étudiant·e·s, devenu·e·s entre temps des 
enseignant·e·s, dans leur parcours de ruptures, transition et pas-
sage à la profession. 

De plus, ce dispositif pourrait apporter une innovation pour ac-
compagner les étudiant·e·s HEP réalisant leur stage en emploi, 
car le focus group favoriserait le dialogue au sein d’un espace 
protégé et de confiance, en complément des programmes de 
formation initiale (Gremion et al., sous presse). Si, d’une part, 
le focus group permet le développement d’un espace favorisant 
le bien-être en regard aux dimensions psychosociales du métier, 
d’autre part il peut faire émerger des éléments saillants quant 
aux besoins de formation au moment de l’entrée dans le métier. 
Il s’agit, par exemple, d’éléments liés à la gestion de classe, à 
l’identité comme changement de positionnement professionnel, 
aux transitions comme moments critiques avant, durant et après 
l’entrée dans la profession. Ces aspects, d’après les résultats de 
notre étude, mériteraient un tel espace de partage et de réflexion 
en dehors de toute évaluation certificative, pour établir la symé-
trie souhaitée par les futur·e·s professionnel·le·s qui perçoivent 
ce processus de transition professionnelle comme une dimension 
profondément humaine. ■

Références

Akkari, A., Solar-Pelletier, L, 
& Heer, S. (2007). L’insertion 
professionnelle des enseignants. 
Actes de la recherche, 6. Bienne : 
Éditions HEP-BEJUNE. 

Arcidiacono, F., Iannaccone, A., 
Melfi, G., Padiglia, S., & Pirchio, 
S. (2018). Le développement 
identitaire des enseignants 
débutants par le partage verbal 
de pratiques professionnelles. 
Rivista di Psicolinguistica 
Applicata/Journal of Applied 
Psycholinguistics, 18(1), 79-96.

Daiute, C. (2014). Narrative Inquiry. 
A Dynamic Approach. Thousand 
Oaks, CA : Sage.

Gremion, F., Arcidiacono, F., 
Iannaccone, A., Melfi, G., & 
Padiglia, S. (sous presse). Les 
conditions contextuelles de la mise 
sur pied d’un espace de partage 
socio-émotionnel de l’insertion 
professionnelle. Formation et 
pratiques d’enseignement en 
questions.

Kitzinger, J., Marková, I., & 
Kalampalikis, N. (2004). Qu’est-ce 
que les focus groups ? Bulletin de 
psychologie, 57(3), 237-243.

Ria, L., Saury, J., Sève, C., & Durand, 
M. (2001). Les dilemmes des 
enseignants débutants : Études 
lors des premières expériences 
de classe en Éducation Physique. 
Science et Motricité, 42, 47-58.

Wentzel, B., Lussi-Borer, V., & Malet, 
R. (2015). Professionnalisation de 
l’enseignement : fondements et 
retraductions. Nancy : Presses 
Universitaires de Nancy. 

Zittoun, T. (2006). Transitions. 
Development through symbolic 
resources. Greenwich : InfoAge.

Zittoun, T. (2012). Une psychologie 
des transitions: des ruptures aux 
ressources. In P. Curchod, P.-A. 
Doudin & L. Lafortune (Eds), La 
transition à l’école (pp. 261-279). 
Québec : Presses de l’Université 
du Québec.  

Espace pratique Formateurs et formatrices 39

Note

1 L’étude a été conduite en 
collaboration avec François 
Gremion, Giuseppe Melfi et 
Antonio Iannaccone.



Espace pratique Étudiant.e.s

Références

Bonjour, M. (1992). La danse en 
milieu scolaire. Acte du colloque 
« Quel enseignement pour la 
danse ? ». Saint-Bneux : ADDNZZ/
Conseil Général. 

Dupuy, F. (1986). Pourquoi la 
danse à l’école ? Colloque « La 
danse et l’enfant ». UNESCO - 
FFDACEC. 

Fabbri, V. (2006). Langage, sens 
et contact dans l’improvisation 
dansée. In A. Boissière & 
C. Kintzler (Eds). Approche 
philosophique du geste 
dansé. De l’improvisation à 
la performance (pp. 83-101). 
Villeneuve d’Ascq : Les Presses 
universitaires du Septentrion.

Faure, S. & Garcia, M-C. (2003). 
Le corps dans l’enseignement 
scolaire : regard sociologique. 
Revue française de pédagogie, 
144, 85-94.

Germain-Thomas, P. (2013). 
Inventer et construire des 
compromis entre l’art et 
l’économie : le cas de la danse 
contemporaine. Négociations, 
20(2), 41-58. 

Mauss, M. (1926/1967). Manuel 
d’ethnographie. Paris : Éditions 
sociales.

Mauss, M. (1968). Sociologie et 
anthropologie. Paris : Presses 
universitaires de France.

41

Notes
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fonds locaux de communes, 
territoires, cantons et 
institutions françaises et 
suisses.

  2 Une recherche collaborative 
est conduite pour 
accompagner le projet TDC 
afin de mieux comprendre les 
collaborations créatives entre 
professionnel·le·s de l’art, de 
la culture et de l’école de la 
région transfrontalière. Cette 
recherche est en collaboration 
entre le Domaine de recherche 
Créativités et collaboration en 
éducation de la HEP-BEJUNE 
et les partenaires du TDC 
tels que ViaDanse, le Centre 
chorégraphique national de 
Bourgogne Franche-Comté 
à Belfort et l’Association 
Interjurassienne des Centres 
Culturels.

INTRODUCTION- PROBLÉMATIQUE
La classe est un lieu qui réunit des élèves aussi différents que 
nombreux, ce qui laisse place à toutes formes d’hétérogénéités, 
qui peuvent se manifester de plusieurs manières. Demeuse et 
Baye (2008) proposent, par exemple, les formes d’hétérogénéi-
tés suivantes : l’âge, le genre, le QI, le niveau scolaire global, les 
acquis dans une matière, l’origine sociale, l’origine ethnique, etc. 
(cité par Galand, 2009, p. 5). L’un des mandats de l’enseignant·e 
est d’adapter son enseignement aux besoins des élèves. Ainsi, 
la différenciation pédagogique est une pratique à laquelle il est 
possible d’avoir recours, afin de prendre en compte ces hétéro-
généités. Dans ses principes, cette démarche semble, depuis de 
nombreuses années, être pour le moins mise en place lors des mo-
ments d’apprentissages.

Dans la continuité de ce constat, lors de ce travail de mémoire, je me 
suis intéressée à ce qu’il advenait de cette idée de la différenciation 
lorsque l’élève devait être évalué·e. En effet, évaluer les appren-
tissages des élèves est une étape par laquelle chaque enseignant·e 
doit passer, car cette démarche reste obligatoire. À ce sujet, voici 
ce que disent Fagnant, Duroisin et Van Nieuwenhoven (2014) : 

L’évaluation joue également un rôle essentiel dans la vie quo-
tidienne des classes où elle ne se limite pas à dresser un bilan 
des acquis au terme d’un processus, mais est au cœur des ac-
tivités d’enseignement et devrait œuvrer à la différenciation 
et à la régulation des pratiques. (p. 134)

Cette thèse m’a amenée à me questionner quant à la continuité de 
la différenciation lors des moments d’enseignements-apprentis-
sages. Dès lors ai-je pu formuler la question de départ suivante : 
comment un enseignant procède-t-il pour évaluer un élève pour 
lequel il a mis en place de la différenciation lors des moments 
d’apprentissages ? Poursuit-il cette différenciation lors de l’éva-
luation ? Consciente des controverses liées à l’évaluation somma-
tive, j’ai également souhaité comprendre les pratiques, ainsi que 
la perception des enseignant·e·s quant à l’étendue des démarches 
de différenciation qu’ils mettent place. Cela m’a donné la possi-
bilité de relever la problématique suivante : quel regard les en-
seignant·e·s du primaire portent-ils sur la différenciation et sa 
continuité lors de l’évaluation sommative, et quel serait l’impact 
de cette démarche évaluative sur la scolarité de l’élève ?

J’ai articulé à ma problématique les trois objectifs de recherche 
suivants :

Objectif 1 Se renseigner sur les critères d’hétérogénéité  
des clas ses bernoises et déterminer leurs impacts  
sur le travail des enseignant·e·s.

Objectif 2 Identifier la perception des enseignant·e·s quant  
à la dif   férenciation ainsi qu’aux dispositifs  
de différenciation mis en place dans leur classe.

Objectif 3 Déterminer les avantages et les désavantages de la 
mise en place d’évaluation sommative différenciée.

MÉTHODOLOGIE
Ainsi, pour répondre à ma question et à mes objectifs de recher che, 
j’ai souhaité m’appuyer sur des démarches méthodologiques prin-
cipalement caractérisées par des approches : qualitative, compré-
hensive, déductive, inductive et à visée heuristique. Ces différentes 
approches sont des processus qui m’ont donné la possibilité de 
m’intéresser aux enseignant·e·s, à leur pratique, mais également 
à leur perception ainsi qu’à la pratique évaluative différenciée. De 
ce fait, je suis allée à la rencontre de quatre enseignantes que j’ai 

L’évaluation différenciée
De la différenciation  
des apprentissages  
à la différenciation  
de l’évaluation
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Stéphanie Yotégé

■ Recherche sur l’évaluation différenciée

■ Pratique et perception des enseignant·e·s

■ Impact de cette démarche évaluative  
sur la scolarité de l’élève

L’une des formations continues proposées par le TDC a été conduite 
le 22 novembre 2019 à Moutier (Suisse) avec la participation de  
44 enseignant·e·s, artistes, animateurs et animatrices de France et de 
Suisse. En tant qu’intervenant, le chorégraphe français Jean-Chris-
tophe Bleton a proposé des ateliers sur quatre fondamentaux de la 
danse à l’école, soit le travail d’improvisation corporelle : 
- sur l’espace, 
- sur le temps, 
- sur la qualité du mouvement et 
- sur la relation avec l’autre. 

Lors de ces ateliers, nous avons pu identifier plusieurs questions 
et réflexions de la part des artistes et des enseignant·e·s partici-
pant·e·s. 

En premier lieu, il est important de prévoir ce qui sera travaillé 
avec les élèves en tant que technique et esthétique. Car, parfois, 
un·e enseignant·e peut proposer une tâche d’improvisation dan-
sée aux élèves et ces derniers peuvent réaliser cette tâche, mais les 
images, les représentations peuvent prendre plus d’importance 
que les paramètres à développer par l’élève : l’espace, le temps, 
la qualité du mouvement et la relation avec l’autre. En deuxième 
lieu, dans un monde en mutation dans lequel les élèves peuvent 
être plus à l’aise avec les mouvements de doigts sur un écran ou 
du corps d’un avatar dans un jeu numérique, le grand challenge 
de l’enseignant·e est de penser le corps et le mouvement en tant 
qu’improvisation dansée par un type de tâche qui explore une 
corporéité développée sur les quatre fondamentaux de la danse 
en liant l’esthétique et les techniques de l’expressivité. 

Finalement, il est important de considérer une pédagogie de l’im-
provisation qui permet aux élèves d’interagir avec les autres dans 
un équilibre de liberté et de contraintes. En effet, si nous nous 
inspirons du postulat de Marcel Mauss (1926/1967, 1968), dans un 
monde de rupture et de transition entre les techniques, les tech-
nologies et les approches socio-numériques, il est important de 
comprendre que les techniques et les savoir-faire des « digital 
natives » nécessitent un développement sans frontière précise 
entre les approches numériques, la matière des objets concrets, 
palpables et maniables, et les techniques du corps, notamment 
en lien avec l’improvisation artistique. Tout un challenge pour 
l’école de demain. ■
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